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Majoration pour abonnement par la poste 
Compte de chèques postaux IV b 426 
Paraissant le Jeudi à La Chaux-de-Fonds 
LES CONSULATS SUISSES À L'ÉTRANGER REÇOIVENT LE JOURNAL 
Responsable de la partie des annonces : Publiâtes S. A., Succursale de Neuchâtel 
— ^ - — ι — ^ ^ — 
A N N O N C E S , 
suisses 15 centimes le millimètre, 
étrangères 20 cts. Ie millimètre, 
les annonces se paient d'avance. 
et tMtyfawMU MMÙHÙUS 
L'Italie et le inonde 
L'Italie pense que la corporation l'appelle à 
jouer un rôle parmi les nations. 
Michelis, dans son ouvrage «La corporation 
clans Ie monde », développe les idées qu'il émet-
tait quelques années auparavant à la S. d. N. 
sur la « collaboration triangulaire » des terres, 
des matières premières et des capitaux. La corpo-
ration y est réalisée par la symbiose Europe-
Afrique. L'Afrique est mise en valeur en com-
mun par les Etats européens. Tous les colons 
obtiennent l'égalité des droits sur sol africain, 
quelle que soit leur nationalité. O n accorde aussi 
l'égalité de traitement aux entreprises indigènes 
et européennes, aux échanges entre l 'Europe et 
l'Afrique, ainsi qu'entre régions du continent. 
La guerre a-t-elle rendu la proposition sans 
valeur et ruiné, pour toujours, l'idée de la corpo-
ration eurafricaine ? Bien que révolutionnaire 
dans son essence, opposant la nécessité histo-
rique des peuples « démunis » à l'intérêt histo-
rique des nations «pourvues», le conflit n'est, 
peut-être, pas appelé à trancher, unilatéralement, 
la question. Les Italiens se plaignaient de ce 
que les Puissances propriétaires ne leur aient pas 
donné satisfaction en leur assurant une participa-
tion dans la Méditerranée — « leur espace vital » 
— et aux colonies — territoire complémentaire. 
Qui prétendait qu'ensuite de Ia retraite de Tu -
nisie et de l 'abandon de Pantellaria, ils ne s'in-
téressent plus à l'Afrique ou soient revenus de 
leurs revendications en Méditerranée ? 
« L'Italie, dit Gayda, dans le « Giornale d'ita-
Jia », a mis en valeur, patiemment, ses territoires 
métropolitains, mais la production y a des limi-
tes. Si le commerce doit être assuré de Ia liberté 
des mers, il faut aussi que l'industrie soit appro-
visionnée en matières premières. La liberté des 
mers signifie pour Rome Ie contact avec l 'Océan. 
Quant à l'approvisionnement en matières pre-
mières, il doit provenir de territoires coloniaux ». 
Ce ne sont plus là que désirs pieux. A Ia con-
férence de la paix de dire si Ia formule corpo-
rative de Ia collaboration est préférable ou non 
à la formule coloniale de la possession exclusive. 
L'Italie est trop réaliste pour ne pas tabler, en 
attendant, sur des valeurs plus concrètes. Et la 
réalité, pour elle, c'est, actuellement, son asso-
ciation avec l'Allemagne. 
Cette association a porté, d'abord, sur le pla-
cement de cette main d'ceUvre, excédentaire en 
temps normal, qui devait être réservée à l'exploi-
tation de l'Afrique. A la suite des accords con-
clus, en février 1941, entre gouvernements de 
l 'Axe, pour le transfert, en Allemagne, d'un con-
tingent de métallurgistes italiens, des comités spé-
ciaux, à caractère corporatif, ont été constitués 
dans chaque province. Ils doivent faire des pro-
positions à l'Office provincial de .l'inspection 
corporative. 11 s'agit, en particulier, des modifi-
cations à apporter à l'agencement du travail, no-
tamment à la durée d eceloii-ci, afin de rendre 
les ouvriers plus disponibles pour le travail en 
Allemagne. Il faut admettre que cette organisa-
tion concertée a porté ses fruits, puisque, dès 
Ja première année, les effectifs italiens dans le 
Reich, malgré une conscription militaire et civile 
toujours plus exigeante, formaient un contingent 
de 350,000 hommes. 
Quant aux échanges commerciaux entre l'Alle-
magne et l'Italie, ils se firent, bientôt, sur la base 
d'un milliard de marks par an. Le principal élé-
ment de ce trafic était, du côté allemand, le char-
bon: un train chargé de combustible passait la 
frontière toutes les vingt minutes. L'industrie ita-
lienne se développait grâce à la machine alle-
mande. L'Italie, de son côté, fournit dans la 
mesure de ses moyens, du mercure, du chanvre, 
de la soie, de la bauxite, du soufre, des pyrites, 
du zinc, des minerais. Des crédits d'Etat com-
pensent le solde des comptes de clearing et assu-
rent le fonctionnement de Ia compensation. 
Pour mieux conjuguer leurs systèmes, l'Alle-
magne et l'Italie ont convenu de maintenir le 
niveau des prix, tant à l'intérieur de chacun des 
deux pays que dans les échanges commerciaux 
entre eux et avec de tierces Puissances. C'est là 
un point capital de la collaboration. Le commu-
niqué sur les entretiens Funk-Riccardi, ministre 
italien des échanges, constatant l'accord de l'Ita-
lie et de l'Allemagne sur toutes les questions éco-
nomiques, confirme que la stabilité des devises et 
des prix est essentielle à l'économie de l'Axe. 
Que les échanges réciproques donnent, cepen-
dant lieu à quel que difficulté, du fait qu'ils ne 
se compensent pas exactement, c'est ce qu'on 
peut inférer d'un accord ultérieur, stipulant 
qu'aucune fourniture importante au point de vue 
de la guerre ne restera inexécutée à cause des 
déséquilibres éventuels dans. Ia situation des 
paiements. 
L'Italie, alliée du Reich, prêtera son concours 
à l'organisation de l'Europe nouvelle. Ses ex-
perts participeront à l'élaboration des plans con-
cernant le continent. Ils confirment déjà que les 
fournitures alimentaires de l 'Europe suffiront, en 
temps de paix, à l'alimentation de ses popula-
tions. La production peut être encore augmen-
tée, si l'on rationalise l'agriculture sur la propo-
sition des Italiens. 
La guerre donne, précisément, occasion aux 
économies européennes d'entrer dans la voie des 
échanges complémentaires. Sur cette base, les 
pays de l 'Axe sont en train de mettre en action 
un programme de réglementation de l'économie 
continentale. Chaque pays devra faire passer au 
second plan ses intérêts particuliers. Il est néces-
saire, en ,effet, que. tous les Etats produisent selon 
le principe des besoins et comptes communs. 
La politique de Ia production, celle de la con-
sommation et celle des prix s'entendront dans le 
cadre de la défense économique du continent. Le 
plan régulateur de l'économie européenne doit 
être mis à l'épreuve, en ces temps de guerre 
déjà. Les nations travailleront au maximum de 
leur capacité. La production accrue ne devra pas 
être absorbée par une consommation interne 
supérieure. Les e x c é d e n t seront mis à la dispo-
sition des pays déficients. Il s'agit d'unifier le 
rationnement européen, même si cela doit impo-
ser des sacrifices aux pays mieux pourvus. La 
proposition du ministre se résume ainsi: maxi-
mum de production, minimum de consommation, 
réglementation des prix, défense des devises, en-
couragement à l'épargne, révision de la politique 
douanière. Il admet, tout au plus, le soutien de 
quelques rares produits de base, mais répudie, 
dès maintenant, la conception du protection-
nisme. 
La Méditerranée, en premier heu, l 'Europe 
ensuite, mais encore le monde. L'Italie, plus que 
l'Allemagne, en vertu de sa situation géogra-
phique, veut rester agent de liaison des conti-
nents. Un groupe d'entreprises réunies sous les 
auspices de la Confédération des commerçants 
a déjà constitué une Compagnie italienne pour 
le commerce international. 
O n compte avec Ia formation des grands espa-
ces extra-européens. L'intérêt porte surtout sur 
l 'Extrême-Orient. Si l'Italie dépend de la Grande-
Asie beaucoup plus que l 'Extrême-Orient dépend 
de l'Italie, il n'est pas dit que les fournitures de 
celle-ci ne puissent augmenter, d'autant que les 
relations avec le Japon sont déterminées, en 
partie, par des considérations politiques. 
{Suite page 465). 
Empierrages 
Atelier bien organisé entreprendrait encore quelques gros-
ses d'empierrages tous calibres. Travail soigné. Ecrire sous 




p o u r c o r r e s p o n d a n c e a l l e -
mande, française, si possible 
anglaise ; prise de contact 
avec la clientèle, et pour tra-
vaux d'ordre administratif. 
Fabrique d'Ebauches ETA S. A. 
Granges 




LELOCLE SUISSE TEL.313* 
v, ,· , · : : 
BISEAUTAGE D'ÉBAUCHES 
Atelier spécialement outillé pour le biseautage de ponts 
en qualité polie glacée très soignée, cherche à entrer en 
relation avec fabricants d'horlogerie. Les intéressés sont 
priés de demander offres à 
C. OLIVIER, atelier de biseautage 
Mienne, rue du milieu 36 
Pour le N E T T O Y A G E de vos 
Déchets de coton, chiffons et 
torchons industriels usagés 
adressez-vous à Ia maison disposant d'une longue 
expérience et vous garantissant un travail prompt, 
soigné et avantageux. 





JJmpôt du fiet 
Nos lecteurs sont rendus attentifs aux dispo-
sitions de FOrdonnance n° 3 du Département 
de l'économie publique, publiée ci-dessous, con-
cernant l'institution d'un impôt du fer, ainsi qu'à 
l'Ordonnance de l'Office de guerre pour l'in-
dustrie et le travail sur le même sujet. 
Ordonnance a" -5 du Département fédéral de l'économie 
publique concernant la livraison du ter et des autres 
métaux (Impôt du 1er) 
(Du 24 juin 1943) 
I>e Département fédéral de l'économie publique, vu 
l'arrêté du Conseil fédéral du 26 janvier 1943 concer-
nant la livraison du fer et des autres métaux, a r r ê t e : 
Article premier. Aux fins d'assurer l'approvisionne-
ment du pays en fer, un impôt du fer est institué. 
Pourront être, selon les besoins, assujettie à cet 
impôt: 
a) les entreprises qui transforment la ferraille; 
b) les entreprises industrielles et artisanales qui usi-
nent du fer; 
c) les administrations fédérales, cantonales et commu-
nales, les établissements semi-officiels, ainsi que 
les entreprises publiques et privées de transport; 
d) d'autres entreprises industrielles et artisanales. 
Art. 2. L'Office de guerre pour l'industrie et le 
travail désignera celles des catégories dénommées à 
l'article 1 e r qui seront assujetties à l'impôt du fer. En 
sont exonérées les entreprises qui, le 1 e r janvier 1943, 
occupaient moins de vingt ouvriers et employés. 
Art. 3. Le montant de l'impôt à acquitter par un 
contribuable sera fixé sur la base de la quantité totale 
de fer engagée dans son entreprise. 
L'Office de guerre pour l'industrie et le travail tra-
cera, les règles à suivre pour déterminer, dans les 
différentes catégories de contribuables, la quantité totale 
de fer engagée dans chaque entreprise et arrêtera le 
taux de l'impôt en pourcentage de cette quantité. 
Art. 4. Les contribuables doivent s'acquitter de leur 
contribution en livrant du fer provenant de leur propre 
exploitation (ferraille et fer de réemploi). 
Ne peuvent pas être livrés au titre d'impôt les 
déchets et chutes de toute nature, tels que masse-
lottes, déchets d'estampage, de forage et de rabotage, 
tournures de fer et de fonte et rebuts de fabrication, 
Ces diverses sortes de ferrailles ou fer de réemploi 
doivent être livrées au fur et à mesure selon les 
prescriptions sur l'utilisation de la ferraille et du fer 
de réemploi; il n'en sera pas tenu compte pour le 
règlement de l'impôt. Dans le doute, la Section du 
fer et des machines de l'Office de guerre pour l'in-
dustrie et le travail (appelée ci-après « section ») déci-
dere. si une livraison peut être ou non imputée sur 
l'impôt. 
Art. 5. Les quantités de fer dues au titre d'impçt 
en vertu de la présente ordonnance devront être livrées 
au fur et à mesure; le décompte en sera arrêté à la 
fin de chaque trimestre. 
Si une entreprise qui, le 1 e r juillet 1943, n'était pas 
assujettie à l'impôt en vertu d'une ordonnance de 
l'Office de guerre pour l'industrie et le travail livre, 
dès cette date, du fer pouvant être imputé sur l'impôt 
conformément à la présente ordonnance, ses livraisons 
seront prises en compte lors d'un assujettissement 
ultérieur à l'impôt. 
Si une entreprise assujettie livre, dès le 1 e r juillet 
1943, plus de fer entrant en compte que la quantité! 
dont elle est redevable, ses livraisons en excédent 
seront imputées sur les tranches futures de l'impôt. 
Art. 6. Les contribuables ont droit au paiement de 
leurs livraisons de fer admises au règlement de l'impôt, 
dans les limites des prix maxima fixés pour la fer-
raille et de fer de réemploi par le Service fédéral du 
contrôle des prix. 
Le fer de réemploi qui ne peut pas être écoulé 
comme tel sera livré comme ferraille. 
Art. 7. Le contribuable peut, dans les trente jours 
après la notification, recourir par lettre recommandée à 
l'Office de guerre pour l'industrie et le travail contre 
l'estimation du montant de son impôt par la section. 
Ledit office statue en dernier ressort. 
Les recours n'ont pas d'effet suspensif. Si l'Office 
de guerre pour l'industrie et le travail fixe une quantité 
inférieure à celle qui a été imposée au recourant par 
la section, la fraction livrée en excédent sera imputée 
sur les tranches futures de l'impôt. 
Art 8. Le contribuable qui n'est pas en mesure de 
livrer intégralement la quantité de fer qui lui a été 
fixée peut, dans les trente jours après la notificationl,i 
demander à l'Office de guerre pour l'industrie et le 
travail, par une requête motivée, la conversion de 
l'impôt du fer en une prestation en espèces. 
La décision fixant le taux de conversion peut, dans 
les dix jours dès la notification, être déférée au Dépar-
tement fédéral de l'économie publique, qui statue seul 
et en dernier ressort. Les décisions de première instance 
non attaquées et les décisions sur recours sont assimi-
lées à des jugements exécutoires, au sens de l'article 
80 de la loi fédérale sur la poursuite pour dettes et 
la faillite. 
Les contributions en espèces seront affectées par la 
section à un fonds institué selon les dispositions de 
l'ordonnance n° 24 du Département fédéral de l'éco-
nomie publique, du 13 avril 1943, concernant le coût 
de la vie et les mesures destinées à protéger le mar-
ché (organisation et contrôle des fonds et caisses de 
compensation des prix). Ce fonds servira à financer 
l'approvisionnement du pays en fer. 
Art. 9. La conversion en espèces ne sera pas admise 
pour la première et la deuxième tranches de l'impôt. 
Les entreprises qui utilisent de la ferraille ne pourront 
pas non plus bénéficier de la conversion pour les 
tranches subséquentes. 
La somme à verser en espèces en vertu de l'article 
8 ne pourra dépasser le quintuple de la valeur de la 
ferraille à livrer au titre d'impôt. 
Art. 10. Les contraventions à la présente ordonnance, 
ou aux prescriptions d'exécution et décisions d'espèce 
qui s'y réfèrent, seront réprimées selon l'arrêté du 
Conseil fédéral du 24 décembre 1941 aggravant les 
dispositions pénales en matière d'économie de guerre 
et les adaptant au Code pénal suisse. 
Art. 11. La présente ordonnance entre en vigueur 
le 1 e r juillet 1943. 
L'Office de guerre pour l'industrie et le travail en 
assurera l'exécution. Sous réserve des dispositions des 
!articles 7 et 8 ,il pourra déléguer ses attributions à la 
section. 
11 pourra se faire seconder par les cantons, les syndi-
cats de l'économie de guerre et les groupements éco-
nomiques intéressés. 
Ordonnance n° 1 de l'Office de guerre pour l'industrie 
et le travail concernant Ia livraison du fer et des autres 
métaux (Impôt du fer) 
(Du 24 juin 1943) 
L'Office de guerre pour l'industrie et le travail, vu 
l'ordonnance n° 3 du Département fédéral de l'écono-
mie publique, du 24 juin 1943, concernant la livrai-
son du fer et des autres métaux, a r r ê t e : 
Article premier. L'impôt du fer sera d'abord perçu: 
a) des entreprises qui transforment Ia ferraille; 
b) des entreprises industrielles et artisanales qui usi-
nent du fer. 
L'Office de guerre pour l'industrie et le travail en 
ordonnera la perception des autres entreprises, dès que 
l'exigera l'état de l'approvisionnement du marché en fer. 
Art. 2. La quantité totale de fer investie dons les 
entreprises dénommées à l'article premier, lettres a et 
b, sera déterminée sur la base du nombre d'ouvriers et 
d'employés qu'elles occupaient le 1 e r janvier 1943. Elle 
correspondra, en tonnes, au quintuple de ce nombre. 
Sur la quantité totale ainsi déterminée, seront pré-
levés, jusqu'à nouvel ordre, chaque trimestre, dès le 
1« juillet 1943: 
a) 1 Va °/° dans les entreprises qui transforment la fer-
raille; 
b) 1 °/o dans les entreprises industrielles et artisanales 
qui usinent du fer. 
Art. 3. La Section du fer et des machines de l'Office 
de guerre pour l'industrie et le travail (appelée ci-après 
« section ») notifiera à chaque contribuable l'estimation 
servant de base au calcul de l'impôt du fer. 
Art. 4. La ferraille et le fer de réemploi, livrés au 
titre d'impôt du fer ou à imputer sur l'impôt, doivent 
être remis: 
aux fournisseurs de l'industrie ou aux marchands de 
ferraille titulaires du permis fédéral, lorsqu'il s'agit 
de ferraille, 
aux fournisseurs des consommateurs ou aux mor-
chonds de ferraille titulaires du permis fédéral, 
lorsqu'il s'agit de fer de réemploi. 
Sont applicables aux livraisons de fer à effectuer au 
titre d'impôt selon la présente ordonnance les prescrip-
tions spéciales du Service fédéral du contrôle des prix: 
n o s 596 et 597, du 30 mai 1942, n° 666, du 2 février 
1943, n° 673 A, du 10 mars 1943, et n° 673 B, du 21 
mai 1943. 
Les marchands visés au premier alinéa donneront quit-
tance sur une formule ad hoc du fer reçu par eux. Ces 
quittances justifieront de l'acquittement de l'impôt; si 
le fer a été livré avant que le contribuable ne fut assu-
jetti à l'impôt, elles permettront d'imputer la livraison 
sur l'impôt. 
Art. 5. Sont réservées les dispositions de l'ordonnance 
n° 3 A de l'Office de guerre pour l'industrie et Ie 
travail, du 15 avril 1941, concernant les déchets et 
matières usagées utilisables dans l'industrie (utilisation 
de la ferraille) et de l'ordonnance n° 1 du Département 
fédéral de l'économie publique, du 17 mars 1943, sur la 
livraison du fer et des autres métaux (fer de réemploi). 
Art. 6. Les contraventions à la présente ordonnance 
ou aux prescriptions d'exécution et décisions d'espèce 
qui s'y réfèrent seront réprimées selon l'arrêté du Con-
seil fédéral du 24 décembre 1941 aggravant les dispo-
sitions pénales en matière d'économie de guerre et les 
adaptant au Code pénal suisse. 
Art. 7. La présente ordonnance entre en vigueur le 
1 e r juillet 1943. 
La Section en assurera l'exécution; elle pourra se 
faire seconder par les cantons, les syndicats de l'écono-
mie de guerre et les groupements économiques inté-
ressés. 
(N. d. 1. r.). — Les maisons qui recevraient des feuilles 
de taxation sont priées de s'adressel· à la Chambre 
suisse de l'Horlogerie pour renseignements sur la façon 
dont elles doivent être remplies. 
Badrutt s Pa lace Hôtel St-Moritz 
Semaine de régates de Saint-Moritz fin juillet 
Golf. Service d'automobiles depuis l'hôtel 
Pension depuis Fr. 20.- Arrangements forfai-
taires avantageux de vacances pour familles 
Demandez le prospectus pour la saison à M. HANS BADRUTT, Tél. 8.80 
Nous cherchons 
TECHNICIEN - HORLOGER 
possédant expérience sérieuse dans la fabrica-
tion de la montre de qualité. 
ETERNA S.A., Granges 
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WKAM FILS & C 
N l C K E L A G E 
ARGENTAGE 
R H O D I A G E 
LA C H A U X - D E - F O N D S 
MOUVEMENTS 
T O U T E S 
SPÉCIALITÉS C E R C L E S BALANCIERS 
B O I T E S 
C O M P T E U R S 
A R T I C L E S 
D E M A S S E 
Rue du Midi 19 - Téléphone 5.17.13 
Travail extra soigné et garanti 
irréprochable 
Compte de chèques postaux 
IV B 187 
Maison fondée en 1Q2? 
Gravure à la machine 
sur mouvements - coqs - cuvettes - rochels 
Travail en grandes séries 




Un petit livre 
au service d'une grande cause 
Personne ne peut nier l'importance que revêt, pour la pros-
périté économique de notre pays, la production horlogère. 
Et tous ceux qui, à l'étranger comme chez nous, portent le 
moindre intérêt à cette production consultent le ,,Guide des 
Acheteurs ". 
La preuve est faite que ce précieux petit livre est régulière-
ment mis à contribution dans le monde entier, des bords de 
la Suze aux confins de la Chine. 
Le ,,Guide des Acheteurs" défend âpre-
ment et sans répit dans le monde la 
cause de l'Horlogerie suisse. % 
F A B R I Q U E DE F O U R N I T U R E S D ' H O R L O G E R I E 
HERMANN KONRAD S.A. 
LA CONDEMINE M O U T I E R LA CONDEMINE 




SPÉCIALITÉS: ARBRES DE BARILLET FINIS · AXES DE BALANCIER PIVOTES 
TIGES REMONTOIR AVEC CARRÉ FRAISÉ 
Hnn Pa t they Fils, Le Locle 
NUSSLE LA CHAUX-DE-FONDS Téléphone 2.45.32 
Fondé en 1844 
Dépt. Fers - Métaux - Outillage 
Dépt. Balances automatiques 
Dépt. Installations de magasins 
Demander notice sur nos meubles 
, , N U S S L É - P R O F I L " 
à tiroirs interchangeables et 
notre rayonnage mobile 
„ R . P. N U S S L É " 
PRECISION 
RENOMMÉE FABRIQUE DES RESSORTS 
ENERGIE 
M. BRACHOTTE SAINT-IMIER 





SUCCURSALE A BIENNE 





SERVICES SPÉCIAUX POUR HORLOGERIE 
TOUS PAYS 
GROUPAGES RÉGULIERS VIA GÊNES 
pour chaque départ de vapeur . ,Su i sse" direct ou , , N a v e t t e " à destination de 
NEW-YORK - ANGLETERRE - AMÉRIQUE DU SUD - ETC. 
A s s u r a n c e s : Agence officielle de «La Neuchâteloisc » pour la branche 
Transports - Conditions officielles des Compagnies suisses. 
Délivrance immédiate des Cerlificats d'assurance. 
468 
Il va de soi que le gouvernement italien 
adopte à l'égard de l'or une attitude conforme 
à celle du gouvernement de Berlin. Riccardi, par-
lant de « la fonction désormais subsidiaire de l'or 
dans le commerce extérieur », établit la hiérarchie 
suivante, marchandises, devises, or. Il donne au 
déclassement du métal jaune cette raison que 
près de 90 % de l'or extrait, en cinq siècles, 
dans le monde entier, se trouve dans les souter-
rains des Etats-Unis. 
D'ailleurs, la valeur de l'or, après le conflit, 
sera en rapport avec ses possibilités de circula-
tion. Dans le jeu des soldes, il gardera son im-
portance. Ix1S paiements s'effectuent, actuelle-
ment, en Europe, par des compensations géné-
rales. Ces dernières, à l'avenir, pourront prendre 
la formule plurilatéralc avec tendance, pour ne 
pas dire obligation, de centraliser tout le système 
des échanges. Après la guerre, les foyers du 
système des règlements seront, le ministre des 
finances l'affirme, le Rcich, avec le mark, et 
l'Italie, avec la lire. 
S'il plaît à Dieu, aurait-il pu ajouter... 
Ch. B. 
@aiiie nationale àuiâae d'aiiutance 
en caû a accidenta 
Lc Conseil fédéral vient d'approuver le rapport an-
nuel cl les comptes de la (baisse nationale suisse d'assu-
rance en cas d'accidents pour 1942. Nous extrayons 
de ce rapport les renseignements suivants qui présentent 
\\n intérêt général : 11 y avait 52,221 entreprises sou-
mises à l'assurance obligatoire à fin 1942 (contre 
51,326 l'année précédente). Le montant des primes a 
continué à augmenter en 1942. Il s'est élevé à 48 mil-
lions de francs dans l'assurance des accidents proies^ 
sionnels et à 18,7 millions de francs dans l'assurance 
des accidents non-professionnels (il n'y a pas eu de 
subside de la Confédération). Lc nombre des accidents 
de l'année 1942, annoncés jusqu'à fin mars 1943, α été 
(y compris les cas bagatelles) de 237,660 dont 176,719 
accidents professionnels et 60,941 accidents non-profes-
sionnels. 
Par rapport à 1941, le nombre des accidents profes-
sionnels a augmenté de 12 o/o et celui des accidents 
non-professionnels de 13 o/o. 11 y a eu 652 cas mortels 
dont 373 étaient des accidents professionnels et 279 des 
accidents non-professionnels). A fin mars 1943, des 
rentes de survivants avaient été allouées dons 556 de 
ces cas. Le nombre des rentes d'invalidité constituées 
durant l'exercice s'élève à 1514 pour des accidents de 
1942 et à 2392 pour des accidents des années anté-
rieures. Le nombre total des nouvelles rentes d'inva-
lidité est donc de 3906. La dépense mensuelle pour le 
service des rentes d'invalidité et de survivants — sans 
les allocations de renchérissement — a atteint 2,27 
millions de francs, en chiffres ronds, en décembre 1942. 
l'out toute l'année 1942, il a été déboursé à titre de 
rentes une somme d'environ 29 millions de francs. 
Les résultats financiers de l'exercice peuvent être 
qualifiés de satisfaisants dans les deux branches d'assu-
rance Le taux plus élevé des versements au fonds de 
réserve, qui a été réintroduit l'année dernière pour 
tenir compte de l'accroissement du montant des primes, 
u été maintenu dans les deux branches d'assurance. 
Ln outre, on a pu attribuer une somme importante 
a u fonds de rétrocession de primes dans l'assurance 
des accidents professionnels. Cc fonds n'est cependant 
|Kis suffisant pour permettre une nouvelle rétrocession 
de primes aux chefs d'entreprises. La pratique suivie 
dans l'indemnisation des sinistrés n'a pas subi de chan-
gements importants. Elle α continué à être bienveil-
lante. Le rachat des petites rentes permanentes, sur la 
Ixise de leur valeur actuelle, a été poursuivi et étendu 
aux rentes comprises entre 10 et 15 francs par mois. 
Pour ces dernières rentes, et contrairement à ce qui 
s'est fait en 1941 pour les rentes inférieures ù IO francs 
|Mir mois, il fallut demander le consentement des inté-
ressés (art. 95. al. 2 de la loi). 
Le rapport constate pour terminer que la Cuisse 
nationale a également bien traversé cette troisième, 
année de guerre et (nie l'insécurité née du conflit n'a 
pas pu entamer sa solide structure financière. On y 
exprime l'espoir qu'il en sera de même à l'avenir, les 
perspectives au début du nouvel exercice n'étant pas 
défavorables. 
Jleô tâcltei actuelles dei employeuti 
Au cours de l'assemblée des délégués de PUnion cen-
trale des Associations patronales suisses, le président, 
M. C. Bodmer, α rappelé, dans son allocution, les 
tâches actuelles des employeurs, qui sont avant tout 
la création d'occasions de travail, la lutte contre le 
renchérissement, la formation professionnelle et le re-
crutement d'un personnel qualifié. 
Le problème qui cause actuellement les plus grands 
soucis est celui de la création d'occasions de travail, car 
il est évident qu'on peut se trouver subitement en 
présence des plus graves difficultés. Il faut donc, α dit 
M. Bodmer, que l'Union donne son appui à toutes les 
mesures préparatoires prises dans ce domaine par le 
délégué pour la création de travail, sans toutefois 
perdre de vue pour autant l'importance des mesures 
que l'employeur peut prendre de sa propre initiative. 
La lutte contre le renchérissement est un problème 
fort délicat. Pour lutter efficacement contre le renché-
rissement, il est nécessaire, en effet, d'observer de la 
réserve dans le problème de l'adaptation des salaires. 
« Sans doute, nous désirons tous assurer à nos colla-
borateurs — employés et ouvriers — un revenu du 
travail aussi équitable et aussi élevé que possible. 
Cependant, nous avons en même temps l'obligation 
de prendre les mesures voulues pour assurer après la 
guerre notre capacité de concurrence sur le. marché 
mondial ». Ce qu'il ne faut en tout cas par oublier, 
c'est que, au point de vue économique, la Suisse dépend 
dans une large mesure de ses relations avec l'étran-
ger et que, lorsque les Etats belligérants auront déposé 
les armes, nous nous trouverons en présence d'une con-
currence acharnée. Il faudra donc éviter à tout prix 
que la Stiisse soit un îlot de vie chère. 
La formation professionnelle est sans cesse en pro-
grès. En ce qui concerne le personnel du service 
interne de l'entreprise, il faut faire tout son possible, 
non seulement pour maintenir, mais pour développer 
encore ses connaissances professionnelles et ses capa-
cités. Après la guerre, nos produits seront en butte 
à une concurrence acharnée et ils ne poiuTont s'im-
poser que s'ils se révèlent des produits de qualité et de 
précision obtenus grâce à une main-d'œuvre vraiment 
supérieure. 11 est également très important de fermer 
le personnel appelé à nouer des relations et à déve-
lopper ces relations avec l'étranger, en particulier les 
pays d'outre-mer. Ce personnel doit être formé avec 
soin et préparé aux tâches difficiles qui l'attendent. 
« Nous allons au-devant de temps difficiles, a conclu 
M. Bodmer. Mais ne perdons pas courage: si, conscients 
de nos devoirs et collaborant loyalement dans le cadre 
de nos associations, nous savons nous inspirer d'un 
esprit de progrès et remplir sans défaillance les tâches 
qui s'imposent à nous, nous arriverons certainement 
à surmonter les difficultés les plus graves. » 
JIa nauiie dei jatix, 
phénomène ûénétal 
Ce n'est pas qu'en Suisse seulement qu'on constate 
une hausse des prix. Le phénomène est général, on le 
remarque en feuilletant le dernier Bulletin mensuel de 
statistique de la Société des Nations. En effet, malgré 
les lacunes inévitables que présente, dans les circons-
tances actuelles, toute documentation internationale, 
les données réunies dans ce bulletin apportent certaines 
précisions sur les répercussions économiques et finan-
cières de la guerre dans les différents pasy européens. 
Ces répercussions affectent un nombre de plus en 
plus grand de pays. C'est ainsi que, parmi les qua-
rante-quatre pays mentionnés, il n'y en α pas un seul 
qui n'accuse une expansion monétaire marquée. La 
housc des nombres-indices des prix est également géné-
rale, au moins dans les pays où cette tendance à la 
hausse est officiellement enregistrée. Voici, à titre 
d'indeiation, quelques chiffres concernant la circulation 
fiduciaire et le mouvement des prix entre 1939 et 1943: 
Billets en circulation Prix de gros 
en millions Augmentation 
Décembre 1«3<) Mai 1943 d e p", i .V,M < ' ' 
Etats-Unis (dollar) 4.912 
Canada (dollar) 233 
Argentine (peso) 1.191 
Inde (roupie) 2.245 
Japon (yen) 3.818 
Allemagne (mark) 11.798 
France 














(franc) 151.322 419.530 < ^ ο Γ η « 
935 59 
Ltaniaotti matitimei iuiiiei 
Communication n° 19 de l'Office de guerre pour les 
transports, du 12 juillet 1943 
Exportation 
Cènes—Philadelphie: 
s/s « Calanda » XVI, départ de Gênes le 22 juin 
1943, arrivée à Lisbonne Ie 29 juin 1943; départ le 
7 juillet 1943 pour Philadelphie. 
Lisbonne-Philadelphie : 
s/s « Calanda » XVl, départ de Lisbonne le 7 juillet 
1943. 
Gènes—Lisbonne: 
s/s « Generoso » XVI, mise en charge à Gênes le 
12 juillet 1943. 
s/s « St-Cergue » XIII, mise en charge à Gênes au 
début d'août 1943. 
Gènes—Amérique du Sud: 
s/s « St-Cergue » XIl, départ de Gênes le 2 mai 1943, 
!arrivée à Lisbonne le 9 mai 1943; départ le 13 mai 
1943, arrivée à: Buenos-Aires le 18 juin 1943; Santos 
le 3 juillet 1943; Rio-de-Janeiro le 6 juillet 1943; 
Bahia le 12 juillet 1943 probablement. 
s/s « Eiger » VlI, départ de Gênes le 19 mai 1943, 
arrivée à Lisbonne le 26 mai 1943; départ de 
Lisbonne le 16 juin 1943, arrivée à Buenos-Aires 
le 12 juillet 1943. 
On constate que l'augmentation est particulièrement 
forte aux Indes, en Argentine et dans le Royaume-
Uni. Pour la France, aucun chiffre officiel n'est dispo-
nible, mais chacun sait que l'augmentation des prix y 
est considérable... pour autant qu'on puisse se procurer 
Ia marchandise désirée. 
La dette publique des Etats-Unis a presque doublé 
en un an et s'élève actuellement à plus de 125 milliards 
de dollars; en Allemagne, elle semble avoir dépassé 
200 milliards de marks, contre 33 milliards en juin 
1939, au Royaume-Uni, elle atteignait, à fin mai, 16,1 
milliards de livres, contre 7,3 avant la guerre. Une 
même tendance s'observe dans tous les autres pays. La 
guerre n'est donc pas seulement meurtrière, mais elle 
ruine encore les peuples, vainqueurs et vaincus, pour 
des générations. 
0"n téléphone toujouti davantage ! 
Le téléphone jouit d'une faveur toujours plus grande. 
En effet, de mois en mois, le nombre des conversa-
tions aussi bien locales qu'internationales enregistré 
par l'administration fédérale des téléphones, est en 
augmentation. Ainsi, poxir les cinq premiers mois de 
l'année en cours, le total des conversations locales 
atteint près des 100 millions. 11 est exactement de 
99,19 millions, en augmentation de 7,88 millions sur la 
période correspondante de l'année dernière. De 19,5 
millions en janvier, il a passé à 20,46 millions en mai. 
Pour les conversations interurbaines intérieures, l'aug-
mentation est presque aussi forte. Il ien a été enregistré, 
en effet, toujours pour les cinq premiers mois de l'an-
née, 64,55 millions, soit 7,54 millions de plus que pour 
Ia période correspondante de 1942. Seul le nombre 
des conversations téléphoniques internationales — près 
de 80,000 au total — est en légère diminution pour des 
raisons faciles à comprendre. On comptait en Suisse, 
à fin mai, 546,523 stations téléphoniques, soit 16,693 
de plus qu'au début de l'année. 
•Qvii de Γ Dnfiotmation 
4/otli SuL unie LA CHAUX-DE-FONDS Rue Léopold-Robert 42 
IMPRIMEURS: HAEFELI & C°, LA CHAUX-DE-FONDS 
V a c a n c e s h o r l o g è r e s 
Les bureaux de l'Information horlogère seront fermés 
pendant la semaine de vacances horlogères, soit du 2 
au 7 août. 
C o r r e s p o n d a n c e c o m m e r c i a l e 
a v e c l a F r a n c e o c c u p é e 
Utilisez notre service de correspondance commerciale 
qui facilite vos rapporte avec les maisons françaises de 
la branche horlogère. 
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P i e r r e s c h a s s é e s , c h a t o n s , b o u c h o n s 
Empierrage de mouvements simples et compliqués 
-
Seul f ab r i can t des 
Se charge de la fabrlcador 
At&ed SteinfatutH 
L a G h a n x - d e 
Rue Léopold-Robert 109 
- F o n d s 
- Tél. 2.24.59 
m a c h i n e s à c a l c u l e r « S T I M A » et « T R E B L A » 
de tous genres de compteurs et de tous travaux de grande série 
Seliindler & Lieeltti 
G. m. b. H. 
Fabrique de fraises 
Spécialité : Fraises pour pignons et roues 
à profil constant et théoriquement juste. 
Téléphone 37.57 
B I E X N E 
Chemin du Coteau, 25 
d-tuiâ ooignéi 
poux monttei iolgnéei 
Demandez notre riche collection 
d'étuis classiques et fantaisie 
J . LANGENBACH S. A., LENZBOURG 
Spécialistes du Cartonnage chic (Argovie) 
Fournitures de bureau 
TIMBRES CAOUTCHOUC 
VVE c. LUTHY 
LA CHAUX-DE-FONDS 
ilfl 
vous offre ses spécialités . 
Armoires et installations frigorifiques 
à basses températures (jusqu'à -60° C) 
pour laboratoires d'essais et d'obser-
vation. 
Installations de conditionnement d'air 
(température et humidité constante) 
pour locaux de jaugeage et mesure. 
Nos services techniques sont à même de 




L A U S A N N E 
Avenue d'Ouchy 25 
Téléphone 3.19.51 
|G»t 
Machine automatique à 
2 arbres à fraiser les 
noyures et passages 
Cette machine à fraiser à 2 
arbres est destinée au frai-
sage de passages et noyures 
d'horlogerie. 
Capacité de fraisage 40X40 
mm 9arrêts de profondeur. 
Centrage de la machine par 
microscope. 
GRANDE PRODUCTION ! 
Interchangeabilité absolue des 
cames et plaques de travail I 
HENRI HAUSER S.A. BIENNE 





nisateur, Tourneur de 
première force sur ma-
chines: Gudel, Dubail, 
Schaublin. Créateur de 
modèles, capable d'être 
chef de fabrication cher-
che changement de si-
tuation. Faire offres sous 




ayant suivi l'école d'horlo-
gerie de Genève, cherche 
place pour se perfectionner. 
S'adresser M. Jean Canovn, 
bijoutier-joaillier, rue du 
Rhône 23, Genève. 
Imprimeurs 
La C h a u x - d e - F o n d s 
On sortirait des 
terminages 
dans les calibres 5'/4 à 111Z2". 
Travail suivi et régulier. 
Offres sous chiffre P 3212 N, 
à Publicitas Neuchâtel. 
COURROIES DE TRANSMISSIONS NEUVES 
N" 1. Long. ni. 14.55 X mm. 20- le mètre courant Ir . 2.20 
N" 2. Long. m. 12.— X mm. 18 - Ie mètre courant l''r. 2.— 
N0 3. Long. m. 20.40 X mm. 15 - le mètre courant Fr. 1.80 
Envoi contre remboursement, par 
F E R R O N N E R I E T R O L L I E T 
Seigneux (Vaud) 
/Q.egiitte du commerce 
21/0 43. — Assortiments cylindres S.A., société ano-
nyme avant siège au Locle. Dans sa séance du S 
juin 1943, l'administrationn a nommé fondé de pro-
curation André-Emile lliinni, de l'orst (Berne) et Neu-
châtel, au Locle, avec signature collective avec l'ad-
ministrateur-délégué ou le directeur. 
21/6 43. — Machines Dixi S.A., société anonyme ayant 
son siège au Locle. Dans sa séance du 8 juin 1943, 
l'administration a nommé fondes de procuration 
André-Emile Hânni. de l'orst (Berne) et Neuchâtel, 
et Paul-François Castella, d'Albeuvc (Fribourg), tous 
deux domiciliés au Locle, avec signature collective 
avec l'administrateur ou le directeur, 
nisme de transmission de force dit à fore* constante. 
30/6/43. — Compagnie des Montres Ardath S. A. (Ardath 
Wiatch Co. Ltd.), à Genève. I>a société a, dans son 
assemblée du 5 janvier 1943. voté sa dissolution. Sa 
liquidation étant terminée, cette société est radiée. 
Son actif et son passif sont repris par la société en 
nom collectif: « Dreyfuss &. Cic, Montres Ardath », à 
Genève. 
30/6 43. — Dreyfuss & Cie, Montres Yrdath, à Genève. 
Sous cette raison sociale, Edmond Dreyfuss, de F-IcU-
rier (Neuchâtel), à Genève; Thérèsc-Paulettc-Emma 
Dreyfuss, de Fleurier (Neuchâtel). à Genè\e, et Ma-
rianne Quadri, née Dreyfuss, épouse autorisée; de 
Franco Quadri, de Sala-Capriasca (Tessin) et Couvct 
(Neuchâtel), à Lugano, ont constitué une société en 
nom collectif qui a commencé le l''r janvier 1943 
et qui a. repris, depuis cette date, la suite des affaires 
ainsi que l'actif et Ie passif de la « Compagnie des 
Montres Ardath S. A. ( \rclath Watch Cx>. Ltd.) », à 
Genève. Etablisseurs et commerce d'horlogerie. Bue 
du Stand 60. 
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ORGANE OFFICIEL de la CHAMBRE SUISSE DE L'HORLOGERIE, des CHAMBRES DE COMMERCE, des BUREAUX DE CONTRÔLE, des ASSOCIATIONS PATRONALES 
de !'INFORMATION HORLOGÈRE SUISSE ef de la FIDUCIAIRE HORLOGÈRE SUISSE iFidhor) 
Paraissant le Jeudi à La Chaux-de-Fonds 
LES CONSULATS SUISSES À L'ÉTRANGER REÇOIVENT LE JOURNAL 
Responsable de la partie des annonces: Publicitas S.A., Succursale de Neuchâtel 
A N N O N C E S : 
suisses 15 centimes le millimètre, 
étrangères 20 cts. Ie millimètre. 
Les annonces se paient d'avance. 
Jlafifuoct de ta Caisse \*atito*ate suisse et* cas d'accidents 
Le rapport de la Caisse nationale suisse en 
cas d'accidents pour l'exercice 1942 est arrivé et, 
comme chaque année, nous en donnerons ici 
quelques extraits. 
Quelques changements se sont produits au 
sein du Conseil d'administration, parmi lesquels 
nous notons le départ de M e Albert Rais, ancien 
président de la Chambre suisse de l'Horlogerie, 
appelé à siéger au Tribunal fédéral, remplacé 
par M. Sydney de Coulon, directeur d'Ebauches 
S .A. 
M. Arnold Bohren, directeur de la Caisse Na-
tionale depuis 1936, quitta ses fonctions en 
juin 1942. II fut remplacé par M Hans Gervais, 
qui était sous-directeur. 
Le personnel de la Caisse nationale était de 
800 employés à fin 1942, contre 715 en 1941. 
Cette augmentation a pour cause un accrois-
sement du nombre des accidents et les nom-
breuses absences pour service militaire. 
Le Conseil d'administration a apporté deux 
modifications à la liste des risques exclus de 
l'assurance comme dangers extraordinaires ou 
entreprises téméraires. La disposition qui entraî-
nait l'exclusion de l'emploi, à titre de conduc-
teur ou de passager, d'une automobile ne faisant 
pas un service public, a été supprimée et l'emploi 
de l'automobile est désormais complètement cou-
vert. En revanche, l'emploi de la motocyclette 
reste exclu de l'assurance des accidents non-
professionnels. 
Pour expliquer cette exclusion de la moto-
cyclette, il est intéressant de savoir qu'en 1936, 
sur 1,000 conducteurs victimes d'accidents de 
circulation, on a compté 2 morts et 45 blessés 
chez les chauffeurs d'automobile, et en 1938, 1 
mort et 41 blessés. Chez les conducteurs de mo-
tocyclettes, ces chiffres ont été de 29 morts et 
481 blessés en 1936, et 26 morts et 520 blessés 
en 1938. 
Lii seconde des modifications apportées à Ia 
liste des dangers extraordinaires concerne les 
avions. La disposition les concernant a désor-
mais la teneur suivante: Sont exclus comme 
dangers extraordinaires l'emploi d'avions ne fai-
sant pas un service public; le vol à voile et tous 
autres vols sans moteur. 
En se fondant sur un récent arrêté du Conseil 
fédéral, le Conseil d'administration a décidé 
d'accorder des allocations de renchérissement 
aux rentiers de Ia Caisse nationale. Le montant 
total des sommes versées à ce titre à environ 
10,000 rentiers domiciliés en Suisse, a dépassé 
1 % millions de francs. Des allocations de ren-
chérissement seront également accordées en 1943. 
O n s'est demandé, en 1941 déjà, si les allo-
cations familiales et allocations pour enfants, 
payées aux ouvriers et employés par les chefs 
d'entreprises ou les Caisses de compensation 
créées par les associations patronales, avaient Ie 
caractère de salaire au sens de la loi et devaient 
par conséquent entrer en ligne de compte pour 
le calcul des primes. La question a été tranchée 
par l'affirmative, conformément à la jurispru-
dence du Tribunal fédéral des assurances. Les 
allocations doivent être déclarées par les chefs 
d'entreprises en même temps crue les salaires. Les 
primes ne sont pas payées en bloc par les 
caisses de compensation, mais par les chefs 
d'entreprises, conformément aux dispositions lé-
gales. 11 leur est recommandé de noter sur la 
déclaration des salaires à remettre à la Caisse 
Nationale que ces allocations sont comprises 
dans la déclaration, afin d'éviter des demandes 
d'explication à ce sujet. 
Le 12 septembre 1942, le Département fédé-
ral de l'Economie publique a édicté une nou-
velle ordonnance sur l'obligation du ravitaille-
ment direct de la population non agricole. Elle 
a eu pour effet d'accroître le nombre des entre-
prises tenues de participer à l'extension des 
cultures, et il s'ensuit qu'on se demandera plus 
fréquemment si les ouvriers occupés à ces tra-
vaux agricoles sont assurés contre les accidents 
à la Caisse Nationale. En général et à moins de 
circonstances particulières (par exemple emploi 
d'internés, de réfugiés) on pourra répondre affir-
mativement. Il est recommandé aux chefs d'en-
treprise de se renseigner, dans les cas douteux, 
auprès de l 'Agence d'arrondissement de leur 
rayon. 
Au 31 décembre 1942, les entreprises soumises 
à l'assurance obligatoire étaient au nombre de 
52,221, contre 51,326 en 1941. Au cours de 
l'exercice, 2,502 entreprises ont été nouvellement 
soumises, et 1,607 ont été radiées. 
I^e tarif des primes de l'assurance des acci-
dents professionnels, en vigueur depuis 1936, a 
été maintenu sans changement. Le besoin d'a-
dapter ce tarif à l'évolution du risque et aux 
nouvelles circonstances se fait de plus en plus 
sentir. O n prévoit une révision partielle pour 
1944. Le tarif des primes pour les accidents non-
professionnels n'a pas non plus subi de modifi-
cations en 1942, et Ia Caisse n'envisage pas sa 
révision, aussi longtemps que les résultats finan-
ciers de cette branche d'assurance sont satisfai-
sants. 
Les inspecteurs techniques du service de pré-
vention des accidents ont procédé à 3348 visites, 
soit environ 100 de plus que l'année précédente. 
543 de ces visites ont eu heu à Ia suite d'acci-
dents. 
Les machinistes de la Caisse Nationale, aux-
quels incombe la démonstration de Ia bonne 
manière de travailler en utilisant les appareils 
de protection, ont visité 1375 entreprises, et les 
monteurs de la Caisse Nationale, 833. 
Le service de prévention a donné 5,404 ins-
tructions, contre 4,792 l 'année précédente. 1045 
de ces instructions concernent le travail à la 
meule d'émeri. 
Les monteurs ont placé 1468 appareils de pro-
tection, sur des machines de tous genres. 
La Caisse Nationale et les inspectorats fédé-
raux des fabriques ont collaboré à la prévention 
des accidents dans le même cadre que précé-
demment. 
La vente des lunettes de protection s'est main-
tenue à peu près au même niveau que l 'année 
dernière, soit 31,300 pièces contre 32,000 en 
1941. Le nombre des lunettes vendues a pu se 
maintenir assez haut, du fait qu'une maison 
suisse est maintenant intéressée à leur fabri-
cation. 
L n aperçu général des améliorations apportées 
par la Caisse Nationale aux chapeaux de pro-
tection des meules à émeri a paru dans la « Re-
vue technique suisse ». Entre temps, une impor-
tante fabrique de machines à meuler a pris des 
dispositions pour la fabrication de cette protec-
tion. LHe ne se bornera pas à en munir les 
machines lancées par elle, mais la livrera égale-
ment pour les machines déjà en service. 
Le rapporteur constate ensuite avec satisfac-
tion que la rentrée des primes s'est effectuée avec 
plus de facilité peut-être encore que les années 
précédentes. La Caisse a continué autant que 
possible à faire preuve de bienveillance à l'égard 
des entreprises dont le chef était en service actif 
ou qui, pour une raison quelconque, étaient en 
difficultés. 
Les accidents de 1942 annoncés à la Caisse 
Nationale jusqu'à fin mars 1943, ont été de 
159,302 au total, dont 113,234 accidents profes-
sionnels et 46,068 non-professionnels. Il faut y 
ajouter 78,358 cas bagatelle (c'est-à-dire des cas 
bénins ayant bien nécessité quelques soins médi-
caux mais n 'ayant pas entraîné d'incapicité de 
VENTILATION S.A. ?,"&?<& 
Dépouss i é r age industriel avec ou sans filtrage de l'air 
Récupé ra t ion de métaux précieux 
C o n d i t i o n n e m e n t de l'air pour locaux de mesurage 
Vent i l a t ion et chauffage par air chaud 
Téléphone 93.01.36 
ETAMPES DE PRÉCISION 
Horlogerie et industries similaires 
Etampes automatiques - Découpages - Repassages 
Etampes pour calibres interchangeables 
Procédés modernes suivant dessin ou pointage 
R . R O S S E L VERS-CHEZ-GROSJEAN 
(Vallée de Joux) 
ANDRE BECHLER MOUTlER Fabrique de machines 
*X<i 
LE MAXIMUM DE PRECISION 




B a l a n c e s à c o m p t e r 
Balances de haute précision 
B a l a n c e s d e t o u s g e n r e s 
répondant aux plus hautes exigences 
Fabricant: M A X K E L L E R , Z u r i c h , 
Représentant pour la région horlogère: 
S U T T B R & R U C H 9 G e n è v e , 7, rue Pécolat, tél. 2.58.58 
La maison se charge de toutes réparations 
Krauelgasse 9, tél. 5.29.08 
Nous cherchons 
TECHNICIEN - HORLOGER 
I 
possédant expér ience sérieuse dans la fabrica-
tion de la montre de qual i té . 
ETERNA S.A., Granges 
Radium 
tous genres de posage. 
T I S S O T 




Fabricant d'horlogerie ayant 
des commandes importantes 
de clients espagnols sont 
priés de s'adresser pour le 
financement hors clearing 
en francs suisses sous chiffre 
U22066U à Publicitas Bienne. 
MACHINES 
électriques à souder 
les pieds de cadrans 
sont cherchées par fabri-
cant de cadrans. Faire 
offres sous chiffre 35100, 
à Publicitas Neuchâtel. 
A vendre 
machine a tailler 
les verres de formes (verres 
en verre). Nacre pour ca-
drans, poinçons. VVIRTH, 
Genève-Cologny. 
« c„„« ,„ c l e i l I c m e n 
« « o n PERUHAC. ScW, 
Rédacteur responsable de la partie pu-
blicitaire: Publicitas S.A., Neu-
châtel. 
Editeur : La Fédération Horlogère 
Suisse S. A., La Chaux-de-Fonds 
Imprimeurs: Haefell & Co., La Chaux-
de-Fonds, 
CHEF D'ÉBAUCHES 
Manufacture de montres cherche T E C H N I C I E N 
qualifié, bien au courant de la fabrication des 
ébauches. Entrée immédiate ou à convenir. Ecrire 
avec curriculum vitœ et prétentions sous chiffre 
P 1 0 4 5 3 N, à Publicitas La Chaux-de-Fonds. 
•fé* (tonner-troua à 
JIa. *Té<iétatîon -tiottoyète Suioie 
Abonnements: Suisse, un an 
Suisse, 6 mois 
Etranger, un an 





La. F. H. S. est lue dans tous les pays du monde. 
/2enonceta-t-on à la httuâie 
dei tatifiâ j^ettoirlaîtei ? 
Au printemps dernier, le conseil d'administration des 
C F. F. a adressé une requête aux autorités compé-
tentes au sujet d'une augmentation des tarifs ferro-
viaires. L'opinion publique attend, avec l'impatience 
qu'on devine, la décision qui va être prise à ce sujet. 
Les explications fournies aux Chambres fédérales pur Ie 
chef du Département fédéral des postes et chemins de 
fer ont démontré de façon suffisamment claire et nette 
que les milieux dirigeants des C F. F. ainsi que Ie 
département intéressé ont l'intention de mettre ce pro-
jet à exécution et de lier la question de la hausse des 
tarifs μ l'assainissement financier de notre entreprise 
nationale de transports. 
Il est vrai que le Conseil fédéral ne s'est pas encore 
occupé de ce problème, en sorte que les milieux com-
pétents ne peuvent pas prendre définitivement position 
dans cette question. Le Conseil fédéral attend, pour se 
prononcer sur l'assainissement des C. F. F., le message 
complémentaire actuellement en préparation. Si nous 
sommes bien renseignés, l'opinion qui est en train de 
prévaloir ne serait pas favorable à une augmentation 
des tarifs pour l'instant. On sait que l'opinion publique 
est unanime à repousser cette mesure qui lui paraît 
d'autant moins justifiée qu'elle est en contradiction 
formelle avec la tendance actuelle de freiner, sinon de 
stopper Ia hausse des prix. II est probable aussi qu'elle 
se heurterait au veto du chef du Département fédéral 
de l'économie publique, lequel s'est déclaré fermement 
d'accord avec les thèses soutenues par la commission 
fédérale du contrôle des prix, à savoir qu'il faut pren-
dre toutes les mesures nécessaires pour maintenir les 
prix à un niveau aussi bas que possible. Les C. F. F. 
allèguent, il est vrai, qu'une augmentation des tarifs de 
chemins de fer n'entraînerait qu'une hausse insignifiante 
de l'indice suisse du coût de la vie, soit 0,46 "o. Mais il 
s'agit là aussi d'une question de principe; il ne serait 
guère possible, en fait, de prendre des mesures pour 
empêcher les prix de monter et d'admettre en même 
temps qu'une de nos plus grandes entreprises suisses 
puisse passer entre les gouttes. On est donc en droit 
d'espérer qu'il n'y aura pas de hausse des tarifs pour 
Ie moment, et que l'assainissement financier des C. F. F. 
s'opérera indépendamment de cette question. 
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/le commence extérieur de la Jïuiââe en juin 194S 
La Section de la statistique du commerce de la Di-
rection générale des douanes communique: 
Un fléchissement en quantité et en valeur à l'impor-
tation, ainsi qu'un mouvement quantitatif en régression 
•et des valeurs accrues à l'exportation, caractérisent 
l'évolution de notre commerce extérieur ce mois-ci 
comparativement aux mois de mai 1943 et juin 1942. 
En lieu et place des soldes passifs mensuels enregisr 
trés précédemment en 1943, on constate que juin pré-
sente une balance commerciale active. Les importation» 
se sont élevées à 145,7 millions de francs; elles mar-
quent un recul en valeur de 38,4 millions de francs 
(en quantité: —2,1%) . Quant aux exportations, qui 
se chiffrent par 156,6 millions de francs, elles sont de 
27,7 millions de francs supérieures au résultat de mai 
1943; en poids, le recul est de 11,5 o/o sur ce dernier 
mois. 
E v o l u t i o n d e n o t r e b a l a n c e c o m m e r c i a l e 
Période 
1938 Moyenne mensuelle . . . . 
1939 Moyenne mensuelle . . . . 
1940 Moyenne mensuelle . . . . 
1941 Moyenne mensuelle . . . . 
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Par rapport aux deux mois de comparaison entrant 
en ligne de compte, la diminution des importations a 
été, cette fois-ci, plus marquée en valeur qu'en quan-
tité. Toutefois, comparativement au mois de juin 1942, 
le volume quantitatif des importations s'est aussi sérieu-
sement rétréci. Au sujet de ce mouvement, il convient 
•de remarquer que, depuis le mois d'août 1942 — à l'ex-
ception de février 1943 — les quantités importées men-
suellement sont constamment restées au-dessous du ni-
veau de comparaison correspondant de l'année précé-
dente. La différence quantitative en moins enregistrée 
par rapport au mois de mai 1943 est parfaitement con-
forme à la tendance annuelle saisonnière des der-
nières années, car, depuis 1940, nos importations accu-
sent toujours de mai à juin lui fléchissement quantitatif. 
Les denrées alimentaires entre autres participent à ce 
recul; en outre, comparativement au mois de juin 1942, 
on note une nouvelle diminution de nos achats de car-
burants. Ainsi que nous l'avons déjà mentionné au 
début de ce communiqué, les exportations ont fléchi en 
quantité, tandis qu'elles se sont accrues en valeur. 
Ce mouvement différent des quantités et des valeurs est 
dû non seulement aux augmentations de prix impliquées 
par Ie renchérissement considérable des matières pre-
mières importées, mais aussi en partie à des inter-
versions en faveur de l'exportation de produits de 
grande valeur. 
Le remplacement, intervenu pour la première fois 
cotte année, du solde passif de notre balance commer-
ciale par un solde actif, provient de ce que les valeurs 
d'exportation ont augmenté, tandis que celles des im-
portations ont diminué. Lc solde actif a atteint 10,9 
millions de francs et le coefficient d'échange (exporta-
tions en °/o des importations) se chiffre en conséquence 
à 107,5 o/o (mois précédent: 70 °/o). 
En juin 1943, l'indice du commerce extérieur (indice 
quantitatif pondéré des valeurs), calculé par la Statis-
tique du commerce de la Direction générale des 
douanes, s'est élevé, à l'importation, à 48 (niveau du 
commerce extérieur en 1938 = 100), et représente donc 
un niveau très bas encore jamais constaté depuis la 
publication des indices mensuels. Par rapport au mois 
de mai 1943, le recul de l'indice est de 20 °/o, tandis 
que comparativement au mois de juin 1942, la dimi-
nution est supérieure à un quart. Avec 76, les expor-
tations sont légèrement au-dessous du niveau de 
l'indice de juin 1942 (78), mais dépassent celui du 
mois de mai 1943 (63). Dès lors, nos ventes à l'étran-
ger forment, pendant ce mois-ci, encore un peu plus des 
trois quarts des quantités exportées en 1938. 
Si l'on compare les résultats du premier semestre 
1943 avec ceux de 1942, on" constate, à l'importation, 
un fléchissement de 8 o/o en quantité et de 6,2 o/0 en 
valeur. Pendant Ia même période, les exportations ont 
diminué de 7,9 °,Ό en quantité, tandis qu'en valeur, on 
enregistre une progression à peu près semblable 
(-j- 8,3 °o). En conséquence, le solde passif de notre 
balance commerciale a fléchi de 125,2 millions de francs 
pendant les six premiers mois de 1943, par rapport à 
la période parallèle de 1942; il s'élève maintenant à 
203,6 millions de francs et le coefficient d'échange a 
passé de 68,7 à 79,3 o/o. 
A/éaociationâ économiauei avec 
La Slovaquie 
Des négociations économiques ont eu lieu entre un··.· 
• délégation suisse et une délégation slovaque du 1 e r au 
20 juillet 1943 en vue de fixer pour le deuxième se-
mestre de 1943 le volume des échanges commerciaux 
réciproques. Ces pourparlers ont été empreints de part 
et d'autre de sincère cordialité et ont abouti à la 
signature de différents arrangements, qui permettent! 
d'envisager une heureuse évolution du trafic commer-
cial entre les deux pays. 
Ix\s arrangements ont été signés du côté suisse par 
M. Max Griissli, consul général de Suisse à Bratislava, 
et du côté slovaque par son Excellence M. Stefan 
Palyak. ministre adjoint des affaires étrangères de Slo-
vaquie. 
&aîaie de compensation dei jatix 
août lei diamants induittieli 
Aux termes d'une ordonnance du Département fédé-
ral de l'économie publique, une cuisse de compensation 
des prix va être instituée auprès de la section des 
métaux de l'office de guerre pour l'industrie et le 
travail. Cette caisse aura pour fonction d'égaliser les 
prix des diamants industriels et de contribuer à la 
couverture des risques d'importation non assurables. 
Ltanâpottà matitimeâ âuiaâeo 
Communication n" 20 de l'Office de guerre pour les 
transports, du 19 juillet 1943 
Exportation 
Gênes—Philadelphie : 
s s « Calanda » XVl. départ de Gênes le 22 juin 1943, 
arrivée à Lisbonne le 29 juin 1943, départ le 7 
juillet 1943 pour Philadelphie. 
Lisbonne-Philadelphie: 
s /s «Calanda» XVI, départ de Lisbonne le 7 juillet 
1943. 
s s « Hélène Kulukundis » XX, mise en charge à 
Lisbonne fin juillet 1943. 
Gênes—Lisbonne : 
s/s « Gcneroso » XVII, départ de Gênes le 17 juillet 
1943. 
s s « St-Cerguc » XIII, mise en charge à Gênes vers le 
milieu d'août 1943. 
/Steveti d Invention 
Cl. 71 f, No. 227191. 23 mai 1942, 12 h. — Boîte de 
montre étanche. — Marc Albcr, Crêt 2, La Chaux-
de-Fonds (Neuchâtcl, Suisse). Mandataire: A. Bu-
gnion, Genève. 
/<eaiitte du commerce 
1/7/43. — Usine Genevoise de Dégrossissage d'or, Suc-
cursiale do La Chaux-de-Fonds, société anonyme ayant 
son siège à Genève et une succursale à La Chaux-
de-Fonds. Henri Zullig, de Genève, à Vondœuvres, a 
été nommé membre du conseil d'administration. 11 
engage la société par sa signature apposée avec 
celle d'une personne déjà autorisée. 
7,7/43. — Armin Grossert, fabrication et vente d'horlo-
gerie, à Crémines. La raison est modifiée en celle de 
Armin Grossert, Montres Nimra (Armin Grossert, 
Nimra Uhrcn). La maison confère la procuration indi-
viduelle à André Grossert, de Altburon (Lucerne), à 
Crémines. 
9/7/43. — Sinoera Watch Co. D. R. Pundole & Sons, 
successeurs de Kanny et Co, à Bombay, société en 
nom collectif ayant son siège à Bombay et une suc-
cursale à La Chaux-de-Fonds, et pour but la fabri-
cation, l'achat et la vente d'horlogerie. Le fondé de 
procuration Paul Walter est actuellement domicilié 
à Genève et les bureaux de Ia société sont transférés 
rue du Parc 14, au domicile de Jules-Aug. Walter. 
10/7/43. — Jules Crcvoiserat & Q e , S. à r. I., à Saigne-
légier. Selon acte authentique et statuts du 29 juin 
1943, il a été constitué, sous cette raison sociale, une 
société à responsabilité limitée ayant pour objet la 
fabrication et le commerce de montres en tous genres, 
ainsi que toutes autres opérations accessoires, y com-
pris la participation aux branches annexes. Le capital 
social est de 20,000 francs. Les associés sont: Max 
Sandberg, de et à Zurich, pour une part de 11,000 
francs; Alcide Grimaître, de Damvant, à Saigiiclégier, 
pour une part de 30(X) francs; Charles Blum, de 
Cessenay, à Saignelégier, pour une part de 2000 
francs; Jules Crcvoiserat, des Breuleux, à Saignelé-
gier, pour une part de 4000 francs. Alors que les 
trois premiers ont entièrement libéré leurs parts en 
espèces, Jules Crcvoiserat a cédé à. la société l'actif 
et le passif de l'entreprise de fabrication d'horlogerie 
reprise de l'hoirie Louis Pécaut, à Bicnne, selon bilan 
arrêté au 28 juin 1943, annexé aux statuts, accusant 
un actif de 4000 francs (droit de fabrication, mobi-
lier, machines outils et divers) et pas de passif. Cette 
cession a été faite et acceptée pour le prix de 4000 
francs payé au cédant par la remise d'une part so-
ciale de 4000 francs ' entièrement libérée. L'organe de 
publicité de la société est Ia Feuille officielle suisse 
du commerce. Les associés Jules Crcvoiserat, séparé 
de biens de Bibianc née Quenet, et Max Sandberg 
ont été désignés en qualité de gérants avec signa-
turc collective. Max Sandberg possède, en outre, la 
signature individuelle. 
12/7/43. — Fabrique d'horlogerie Minerva Sport S. A., à 
Villeret. La procuration collective est conférée à 
Charles Endters, de Bâle, et André Frey, d'Auen-
stein (Argovie), tous deux domiciliés à Villeret. Les 
fondés de pouvoir engageront Ia société en signant 
collectivement avec l'un des administrateurs. 
14/7/43. — Usines Max Pandcl S. A., à La Chaux-de-
Fonds. Sous cette raison sociale, il α été constitué 
une société anonyme dont les statuts portent la date 
du 21 juin 1943. IiIIe a pour but la fabrication et le 
montage de tous appareils pour l'industrie et plus 
spécialement la reprise de la maison « Usines Max 
Pandel », non inscrite jusqu'ici au registre du com-
merce, et Ia continuation de l'exploitation de cette 
entreprise siuvant bilan arrêté au 31 décembre 1942 
et qui porte un actif de 54,665 fr. 76, consistant en 
caisse, chèques postaux, I>anque, clients, installations, 
et un passif de 13,208 fr. 04, consistant en fournis-
seurs, soit vin capital de 41,457 fr. 72. Le prix de la 
reprise a été fixé à 41,000 francs, en échange duquel 
Max-Edmond Pandel a reçu 41 actions de 1000 
francs. Le capital social est fixé à 50,000 francs, 
divisé en 50 actions au porteur de 1000 francs entiè-
rement libérées. Les publications de la société ont 
lieu dans la Feuille officielle suisse du commerce. 
L'administration est confiée à un conseil d'adminis-
tration de 1 à 5 membres. Max-Edmond Pandel, 
de Les Bois (Berne), à La Chaux-de-Fonds, a été 
nommé seul administrateur et engage la société par 
sa signature individuelle. Bureaux: Rue de la Serre 
134. 
•H via de /'JUnformation 
otloqàte SuÎ55e # LA CHAUX-DE-FONDS Rue Léopold-Robert 42 
A p p e l a u x c r é a n c i e r s 
Les créanciers de la maison 
Carlos S. Philips, Cuuyaqiiil (Equateur), 
dont le titulaire est décédé, sont priés de s'annoncer 
chez nous. 
C o r r e s p o n d a n c e c o m m e r c i a l e 
a v e c l a F r a n c e o c c u p é e 
Utilisez notre service de correspondance commerciale 
qui facilite vos rapports avec les maisons françaises de 
là branche horlogère. 
V a c a n c e s h o r l o g è r e s 
Les bureaux de l'Information horlogère seront fermés 
pendant la semaine de vacances horlogères. soit du 2 
au 7 août. 
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Outils à diamants 
en tout genre 
lAickelage - szJ.rgcntage. 
M A U L E Y & C O Quai du Bas 1 
Bienne Téléphone 47.96 
Jpécza/iié.i : 
Nickelage blanc inoxydable. Argen-
tage sablé extra blanc. Bain spécial 
pour aiguilles. Tous genres de décor. 
Livraisons promptes et soignées. 
Pierres fines pour l'horlogerie 
P I E R R E RRUNNER 
t e L o c l e Les Ecreuses Successeur de Brunner Frères 
1 éléphones : bureau 3.12.57, domicile 3.12.79 
Livraisons par retour 
Pierres à chasser, diamètres précis Prix avantageux 
Emboutissages, sertissages Exportation 
NUSSLE 
Fondé en 184+ 
Dépt. Fer^ - Mélaux - Outillage 
Dépl. Balances automatiques 
Dépl Installations de magasins 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Téléphone 2.45.32 
Demander notice sur nos meubles 
, , N U S S L É - P R O F I L " 
à tiroirs interchangeables et 
notre rayonnage mobile 
„ R . P. NUSSLÉ" 
L WpLF, Z , 
C E N T R A L S T R . 10 TÉL. 73749 
EALJMVCES 
A COMPTER 
12 M O D È L E S D I F F É R E N T S 
25 ANS D'EXPÉRIENCE - RÉPARATIONS 
PRECISION 
RENOMMÉE FABRIQUE DES RESSORTS 
ENERGIE 
M. BRACHOTTE SAINT-IMIER 
Q U A L I T E 
RÉGULARITÉ 
Hnn Patthey Fi ls, Le Locle 
Rue du Midi 19 - Téléphone 5 17.15 Maison fondée en iQ2? 
Travai l extra so :gné el garanti 
irréprochable 
Compte de chèques postaux 
IV B 187 
Gravure à la machine 
sur mouvements - coqs » cuvettes - rochels 
Travai l en grandes séries 
Gravure sur jauges, sur acier et sur acier trempé 
Nous pouvons livrer encore 
une certaine quantité de bon cuir non contingenté 
pour la fabrication de bracelets et étuis 
Demandez-nous sans retard des échantillons 
PAUL MATHYS + CO, ZURICH 
Bôrsenstrasse 10 
FABBLOUE DE PIEPPES FINES POUO: 
L'MORLOGERIEXOMPTEUPS DELEC-
TOCITE.INSTRUMENTS DE MESURES, 




N E U C H A T E L - 6 
La plus grande, la plus ancienne, la plus moderne 
fabrique spéciale de: 
(Villes Jauges-tampons et bagues 
Jauges spéciales sur plane 
Calibres à tolérance 
Calibres filetés 
Calibres-étalons comblnables 
Micromètre JViagieter" au Άοοο de mm. 
(Le „Juge de Paix " des vérifications de précision) 
Programme raeosuel : IS BtIO faages - ED siocfc environ 60 000 langes 
P r i x d e b a s e : 
des tampons Fr. - . 7 5 ( 0 0,50 - 2.50 mm -\ 0,001 ram) 
des bagues Fr. 3 - — ( 0 1 - 4 mm ) 
HOTEL PERREN 
et son FREDY-BAR Siezittatt 
Pension Fr. 15.- à 21.- Téléphone 15 
Sa situation incomparable 
Son confort appréciable 
Sa cuisine renommée 
Son BAR très gai 
Une atmosphère distinguée 
Un service soigné 
Arrangements avantageux 
pour les abonnés à la 
Fédération Horlogère Suisse 
et leur famille 
Demandez prospectus 
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travail excédant les deux jours du temps de ca-
rence). A fin mars 1Ό43, 234,339 de ces cas 
étaient liquidés, ce qui représente le 98,6 °,'o. 
Le nombre des cas mortels s'est élevé à 652, 
dont 373 accidents professionnels et 279 non-
professionnels. Sur ce nombre, des rentes de 
survivants avaient été accordées dans 445 cas à 
la fin de l'exercice et dans 556 cas à fin mars 
1943 
3906 nouvelles rentes d'invalidité ont été cons-
tituées, soit 1514 pour des accidents arrivés en 
1942 et 2392 pour des accidents survenus dans 
les années précédentes. 
La dépense mensuelle pour Ie service des rentes 
a atteint, en décembre 1942, (sans les allocations 
de renchérissement) la somme de 2,270,554 fr.; 
les rentes de survivants ont exigé 778,707 francs 
et les rentes d'invalidité 1,491,847 francs. 
A la fin de 1942, on comptait 28,582 béné-
ficiaires de rentes d'invalidité. Il y avait 8,429 
rentes de survivants, avec un nombre à peu 
près double de bénéficiaires, dont 5,116 veuves 
et 3451 orphelins. 
Au nombre des rentiers auxquels la rente est 
versée au début de chaque mois, se trouvent 
plus de 1,300 personnes vivant à l'étranger. 11 
s'agit d'assurés ayant eu un accident en Suisse, 
ou de leurs familles. Comme cela est inévitable 
en temps de guerre, ces paiements à l'étranger se 
sont heurtés à des difficultés continuelles et 
de toute nature. 
La Caisse Nationale a continué d'opérer, au 
cours de l'année comme dans la précédente, Ie 
rachat des petàtes rentes permanentes; cette 
action a encore été étendue aux rentes comprises 
entre 10 et 15 francs par mois. Les bénéficiaires 
de toutes ces rentes (2170) ont en général con-
senti volontiers au rachat qui leur était proposé 
et les indemnités versées à ce titre (plus de 3 
millions de francs) ont apporté un certain soula-
gement à beaucoup d'entre eux. 
Le Fonds de secours, créé en 1919 pour venir 
en aide à des assurés ou familles d'assurés tom-
bés dans la gêne à la suite d'un accident grave 
ne donnant pas droit aux prestations légales, a 
été mis à contribution dans 37 cas, pour un 
montant de 12,270 francs. Le total des secours 
alloués par ce fonds s'élève ainsi à 461,942 fr. 
à fin 1942. 
Le nombre des accidents a de nouveau forte-
ment augmenté. Des tableaux figurant au rap-
port à ce sujet nous ne relevons que quelques 
chiffres. Ainsi, à titre de comparaison, nous 
dirons que les accidents en 1938 avaient été au 
nombre de 174,297, tandis qu'en 1942, on en 
compte 237,660. 
Cette grosse augmentation a naturellement eu 
sa répercussion sur les chiffres des nouvelles 
rentes, soit 4544 en 1942 contre 3702 en 1938. 
Jl'avertit de noi exiaottationo 
Si notre souci principal est, à l'heure actuelle, d'assu-
rer nos importations indispensables, nos exportations 
reviendront aussitôt après Ia guerre au premier rang de 
nos préoccupations. Pour vendre à l'étranger, il ne 
suffit pas de produire des articles de bonne qualité. 
Il faut encore disposer d'une organisation commerciale 
parfaite. A cet égard, il convient de souligner les bien-
faits que peut apporter Ia saine politique financière 
menée par nos Autorités depuis Ie début de Ia guerre. 
Ln sauvegardant Ia solidité de notre monnaie, elles 
favorisent la conclusion, dans l'avenir, de contrats 
(commerciaux entre nos entreprises et les entreprises 
étrangères. 
Dc même, dans un domaine plus limité, il est bon de 
perfectionner notre système de représentations com-
merciales ù l'étranger. Sur ces relations entre nos 
finances publiques et notre économie et sur la question 
de nos représentations commerciales en France on 
trouve des indications intéressantes dans Ie numéro de 
Au nombre des sinistres arrivés pendant l 'an-
née, citons la tragique et mémorable collision 
de trains de Tuscherz le 2 octobre (5 morts et 
9 blessés), et dans le domaine des nouvelles 
activités occasionnées par la guerre, l'éboulement 
qui s'est produit dans l'exploitation de lignite 
d'Huswil-Lfhusen, canton de Lucerne, le 21 
décembre (7 morts). 
La Caisse Nationale a continué d'honorer, 
dans ses rapports, les actes de sauvetage particu-
lièrement courageux, et on ne les connaîtra 
jamais assez, c'est pourquoi nous relevons ici 
celui-ci: En été 1942, un ouvrier qui ne savait 
pas bien nager se baignait dans le lac d'Uri. 11 
tomba tout-à-coup dans une dépression et coula 
malgré sa ceinture de natation. Alfred Portmann, 
ouvrier d'arsenal à Altorf, se porta à son secours 
à moitié habillé et ramena à terre, tout en na-
geant, l'homme en train de se noyer. De tels 
actes méritent notre admiration et notre recon-
naissance. 
Les relations entre la Caisse Nationale et les 
organisations centrales de la Fédération des mé-
decins suisses ont continué d'être très cordiales. 
La Caisse crée, là où c'est nécessaire, des 
infirmeries d'entreprises, avec la collaboration 
des entreprises intéressées et les caisses-maladie. 
L'une d'entre elles a été fondée au col du Saint-
Gothard, faisant suite à celles du Susten et du 
Grimsel, déjà mentionnées au rapport précédent. 
Ces hôpitaux ont fonctionné à l'entière satis-
faction des ouvriers, de leurs chefs et de la 
Caisse Nationale. 
644 patients de la Caisse Nationale et 252 
patients militaires ont aussi été traités dans 
l'établissement de bains « ziim Schiff », à Baden, 
Le nombre des jours de cure des assurés fut de 
20,691. Dans l'école d'amputés qui y est an-
nexée, 85 patients (72 assurés de la Caisse et 
13 militaires) ont appris à se servir correctement 
de leurs prothèses. JVl. le docteur Markwalder 
a quitté ses fonctions de directeur de cet étabbs-
sement à fin 1942, pour raison d'âge. Par suite 
de l'augmentation des accidents, Ia place com-
mence à y manquer, et la Caisse a cherché, en 
Suisse romande et italienne, d'autres établisse-
ments possédant des installations appropriées. Un 
petit nombre de ses patients a donc pu être hos-
pitalisé aux « Terme sulfurose di Stabio » et aux 
bains de Lavey. D'autres ont été adressés à dif-
férents établissements balnéaires, selon le traite-
ment qu'il convenait d'appliquer. 
En ce qui concerne l'administration de Ia for-
tune, la Caisse Nationale a continué à placer 
les fonds qui n'était pas absorbés par les dé-
penses courantes sur des valeurs suisses de pre-
mier ordre et, sous forme de prêts hypothécaires, 
sur des immeubles placés en Suisse. 
Des conditions d'émission plus favorables par 
mai 1943 de la « Revue Economique Franco-Suisse ». 
Le même numéro traite également de quelques pro-
blèmes juridiques afférents à l'économie française, 
notamment celui de l'organisation des sociétés ano-
nymes. 
d-chanae de coupon* téaonae 
Récemment, des liasses de coupons-réponse ont été 
présentées à certains guichets postaux pour être échan-
gées contre des timbres-poste. Le but de l'opération 
était vraisemblablement moins d'assurer l'affranchisse-
ment de lettres ordinaires à destination de l'étranger 
que de tourner les prescriptions sur le clearing. 
Pour prévenir les abus de ce genre, et vu les dis-
positions de l'article 50 de la convention postale uni-
verselle, les offices de poste suisses exigeront doré-
navant dans chaque cas le dépôt simultané des coupons-
réponse et des envois de correspondance à affranchir 
en échange de ces coupons. 
rapport à 1941 ont engagé beaucoup de débi-
teurs de la Caisse à émettre de nouveaux em-
prunts ou à convertir des emprunts existants, 
ce qui a exercé sur le rendement du portefeuille 
une action diminutrice, heureusement atténuée 
quelque peu par l'effet d'anciens placements, 
rapportant un intérêt plus élevé. 
Au 31 décembre 1942, la somme des prêts 
hypothécaires s'élevait à 78,009,572 francs, en 
diminution d'environ 3,6 millions sur l'année pré-
cédente. Ces prêts hypothécaires représentent 
le 17 °/o du total des placements de la Caisse, 
alors qu'en 1941, cette proportion était de 18 %. 
Le taux de l'intérêt des prête hypodiccaires 
nouveaux ou renouvelés a été de 3 3A °/o. 
A titre pittoresque nous notons qu'en raison 
des circonstances présentes, et comme beaucoup 
d'autres entreprises et institutions, la Caisse Na-
tionale a de nouveau mis gratuitement à la 
disposition de son personnel des terrains pour la 
culture des légumes. D 'un hectare au début, la 
surface cultivée fut, en 1942, de 2,3 Ha. 
Le rapport se termine par quelques remarques 
concernant les résultats de l'exercice, qui se 
rapprochent beaucoup de ceux de 1941. Les 
primes dans l'assurance des accidente profession-
nels accusent, par rapport à 1941, une nouvelle 
augmentation, qui est de presque 19 % ; le nom-
bre des accidents annoncés s'est accru de 12 °/o. 
Il a augmenté de 13 % dans les accidents non-
professionnels. Il va de soi que ces charges nou-
velles ont augmenté de même les frais d'admi-
nistration. 
Cependant Ie résultat, dans les deux branches, 
est satisfaisant. Comme l'année passée, le taux 
des versements au fonds de réserve a été aug-
menté à la suite de l'accroissement du montant 
des primes; de Vs °/° pendant plusieurs années, 
ce taux a pu être ramené à 1 °/o dans les deux 
branches d'assurance. En outre, un versement 
substantiel a pu être fait au Fonds de rétroces-
sion de primes dans la branche professionnelle. 
L'état des disponibilités de ce fonds est cepen-
dant encore loin de permettre une nouvelle 
rétrocession de primes aux chefs d'entreprises. 
Dans l'assurance des accidents non-profession-
nels, le résultat de l'exercice a permis enfin 
d'amortir le solde de la dette existant envers le 
Fonds de réserve et de reconstituer, par un 
premier versement, un Fonds de compensation. 
« Dans l'ensemble, conclut le rapporteur, on 
peut dire que la Caisse Nationale a également 
bien traversé cette troisième année de guerre. 
L'insécurité née de la guerre n 'a pas pu entamer 
sa solide structure financière. Nous voulons espé-
rer qu'il en sera de même à l'avenir. Au début 
du nouvel exercice, en tous cas, les perspectives 
à cet égard n'étaient pas défavorables. » 
A. 
Jlea poiteâ en mal 
Pendant le mois de mai écoulé, l'administration 
fédérale des postes a enregistré un total de recettes 
de 13,4 millions de francs, alors que les dépenses se 
sont élevées à 13,1 millions de francs. "L'excédent 
d'exploitation est ainsi de 324,000 francs, contre 436,000 
francs pour le mois correspondant de l'année dernière. 
Pour les cinq premiers mois de l'année en cours, cet 
excédent s'élève à 1,69 millions de francs. Déduction 
faite des intérêts passifs et des amortissements, le béné-
fice approximatif ressort à 392,000 francs. 
De son côté, l'administration des télégraphes a enre-
gistré un total de recettes de 14,75 millions de francs, 
les dépenses atteignant 6,79 millions de francs. Le solde 
d'exploitation est ainsi de 7,96 millions de francs. Pour 
les cinq premiers mois de l'année en cours, il atteint 
38,07 millions de francs. Déduction faite des intérêts 
passifs et des amortissements, le bénéfice approximatif 
ressort à 14,4 millions de francs. 
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Chronoyraphe compteur 17" N0 61 
économique 
Chroncigraphe 
15'" avec el sans compteur 
d'heures 
Compteur de sport 16 et 17" 
à 5 et 2 !onctions 
Chronographe 19" à retour 
avec el sans compteur 
N° 75 
JIa âoutee ûteâ cktonoatapkei et compteuti de qualité 
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rattrapante vue 17" 
N" 55 
Machine automatique à 
2 arbres à fraiser les 
noyures et passages 
Cette machine à fraiser à 2 
arbres est destinée au frai-
sage de passages et noyures 
d'horlogerie. 
Capacité de fraisage 40X40 
mm 9arrêts de profondeur. 
Centrage de la machine par 
microscope. 
GRANDE PRODUCTION I 
Interchangeabilité absolue des 
cames et plaques de travail I 
Ρ'Λυ'ΐΚιί 
HENRI HAUSER S.A. BIENNE 
F A B R I Q U E DE M A C H I N E S DE PRÉCIS ION 
us 
vous offre ses spécialités . 
Armoires et installations frigorifiques 
à basses températures (jusqu'à - 60° C) 
pour laboratoires d'essais et d'obser-
vation. 
Installations de conditionnement d'air 
(température et humidité constante) 
pour locaux de jaugeage et mesure. 
Nos services techniques sont à même de 
résoudre tout problème frigorifique. 
£ mm 







Avenue d'Ouchy 25 
Téléphone 3.19.51 
Importante fabrique d'horlogerie cherche 
horloger complet 
actif, de préférence ancien étudiant du rechni-
cum, âgé d'environ 2S-35 ans pour Ie contrôle 
des fournitures et pour visiter la clientèle, 
connaissance à fond des langues allemande et 
française. Offres de service avec curriculum 
vitae, copies de certificats et photo sont à adres-
ser sous chiffre J 10779 Gr, à Publicitas Granges. 
Terminages de chronographes 
Vénus, Hahn, Valjoux et autres, sont toujours 
entrepris par fabrique conventionnelle. Offres 
écrites sous chiffre Z 27230, à Publicitas Mienne. 
La Fabrique d'horlogerie 
CHS. TISSOT & I ILS S. A., LE LOCLE 
offre place stable de suite ou pour époque à 
convenir a 
HORLOGER-TECHNICIEN 
ayant déjà quelques années de pratique. Taire 
offres écrites avec curriculum vitae. 
HACFtU ICO. 
^i m luiij 
^BxSS KflB^lfM 
BBÉPÉB ^Ti-
φ- U ^ «ψ»ΰ(1 
MANUFACTURIDEBOIES S A 
DELEMONT(D-B) 
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